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Prière du Chemineau 

Premier prix d'honneur des Jeux Floraux 
du Languedoc 1947 

O Mère, prends pitié de ton enfant pécheur, 
Regarde-le pleurer devant ton sanctuaire. 
Je suis le descendant du brutal mercenaire 
Qui cloua ton Jésus. Mais, le remords au cœur, 
Je viens sur mes genoux mendier ton pardon. 
Mère, prends pitié, vois ma douleur excessive 
Oh ! ne me laisse pas périr dans l'abandon, 
Je meurs de soif auprès de la source d'eau vive ! 

Je n'ai pas eu de père et de mère non plus, 
Personne ne borda mon enfance affligée. 
Ma chair est accroupie et mes membres perclus, 
J'ai perdu ma vertu, les bêtes l'ont mangée. 
J'ai traversé la vie ainsi qu'un âpre hiver. 
Mère, je tends vers toi ma pauvre âme fautive, 
Prends pitié, je reviens d'un long voyage amer, 
Je meurs de soif auprès de la source d'eau vive ! 

Je rêve d'un foyer où m'attendrait quelqu'un, 
Mais je suis sans amour, sans pain et sans demeure. 
Je viens par les chemins qui toujours vont plus loin, 
Je suis le chemineau qui va, mendie et pleure. 
Un jour dans un fenil on me trouvera mort. 
Mon espoir est en toi, bonne Mère adoptive, 
Quand je ne serai plus qu'un pauvre gueux qui dort. 
Je meurs de soif auprès de la source d'eau vive ! 

ENVOI. 

Ma vie entière fut un long chemin de croix 
Où mon corps entraîna mon âme à la dérive. 
Mais dis à ton Jésus que contrit tu me vois, 
A son banquet du ciel je serai ton convive. 
Je meurs de soif auprès de la source d'eau vive ! 
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